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Chez  DEL  AL  AIN  ,  nie  Se  d  côte  Je  la  Comédie 
Françaife. 
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ACTEURS. 

G  É  R  O  N  T  E. 
ÉLISE,  Fille  de  Géronte. 
SAINT-RÉAL. 
CHRISANTE,  Pere  de  Saint  RcaL 
LISETTE,  Suivante  d'Élife, 
C  R I  S  P  I  N  ,  Falet  de  Saint-RéaL 
UN  NOTAIRE. 


La  Scène  ejl  chei  M.  Gérante, 


LA  MÉLOMANIE. 

c  O  M  É  D  I  E. 
SCENE  PREMIERE. 

Le  Théâtre  repréfente  un  beau  Sallon  ,  ou  Von  voit  pfuf^ 
Jicurs  Injlrumens  de  Mujique  ,  des  Pupitres  avec  d^ 
Sonates  dejfus,  - 

ELISE,  fort  trifte  ,  G  ÈKOIATE  ^fautant  &  chantant  ^  ha- 
billé  à  l'antique  y  avec  un  papier  de  Mufique  à  U  main. 


G  É  R  O  N  T  E. 


I  V  E  la  danfe ,  vive  le  chant; 
Il  faut  fauter,  chanter  en  naifl'ant. 
Le  fouci ,  la  tablauire  , 
L'humeur  noire  ,  le  chagria 
Ns  donnent  ni  mon  refrain  , 
Ni  mon  allure. 


SCENE  II, 

ELISE,  GÉRONTE,  LISETTE  ,  une  lettre  à  la  main ,  que 
tantôt  elle  montre  a  Elife  ,  que  tantôt  elle  cache  &  qu  elle  do^.ne, 
en  arrière  du  Vieillard ,  à  Elije  qui  fait  inflance  pour  la  rece- 
voir, Lifette  entre  en  contrefaifant  Gérante  pendant  quil  chante 
le  refrain  de  vive  la  danfe  ,  &C. 

G  É  R  O  N  T  E. 
IVE  la  danfe  ,  vive  Je  chant  ; 
II       fauter ,  danfcr  en  naillant- 
(  Gérante  faiftt  Lifette  par  le  bras .  Cayant  appercue  ettpirouettant  ^ 
&  lui  chante  :  ) 
la  grofl"c;  ceinture, 
Die  toujours  pofc  zt-ro , 
Mais  le  bâtgn  de  mefure 


V. 


4  '  LA   M  È  L  O  M  A  KTl^;-' 

Dit  gaiement  forte  ,  prefto  ^ 
C'cft  mon  allure. 
\  G  E  R  O  N  T  E    &   L  I  S  E  T  T  E, 
Vive  la  danfe  j  vive  le  chant , 
11  fâut  fauter  ,  chanter  en  naiflant. 

.  "  LISETTE. 
\j0^Mcmt  en  mourant. 

G  E  R  O  N  T  E. 

Récitat-if^ 
Voyez  la  buze  , 
Si  d'un  diézis,  d'un  bimol. 
De  fà  ,  d'ut ,  oii  dtgé-ré-fol  ' 
Elle  fait  cas. 

LISETTE. 
'  gofier  s'i^fe. 

t    ".^jm  Quant  à  moî,  Monfîeur  ,  je  m'exerce,' 
Oui  ,  déjà  je  coiinois  la  féconde  ,  la  tierce  , 
•^.ie  fais  filer  un  fon  ,  éclater ,  cadencer , 
yCMm      je  prétends  bientôt  vous  furpaffer. 

TRIO. 
G  E  R  O  N  T  E. 
A  mes  vœux  il  faut  vous  rendre. 
A  devenir  votre  mari 
Saint-Réalne  doit  plus  prétendre: 
Je  veux,  fans  plus  attendre. 

Etre  obéi  ; 
Et  j'ai  choilî  pour  gendre 
Fugantini. 

ELISE.  I  LISETTE. 

Fugantini  pour  mon  mari  !     |  Fugantini  pour  fon  mari  î 
LISETTE. 
A  Saint-Réaî  elle  eftpromife  j 
Depuis  long-temps  il  aime  ,  il  eft  aimé  ; 
Et  vous  voulez  maintenant  qu'elle  brifc 
,    Des  nœuds  que  vous  avez  formé 
G  E  R  O  N  T  £. 
Je  me  ravife  : 
Fugantini  fera  fon  mari; 
Jamais  Eiife 
N'aura  d'autre*  que  lui 


ELISE 
Quelle  douleur  ! 
Devois-ie  attendre 
Uii  tel  malheur  I 


LISETTE. 
Quelle  fureur 
D'avoirpourgcndte 
Unfot  chanteur  ! 
G  E  R  O  N  T  E 
II  me  fcmble  déjà  l'entendre  ; 
Sa  voix  vous  porte  dans  les  Cieux, 

I  S  E  T  T  E. 
Vous  pouvez  aller  l'entendre 
En  d'autres  lemps. 


GERON^TE. 
Quelle  douceur 
D'avoirpourgendre 
Un  g;and  chanteur  î 


COMEDIE.  î 
En  d'autres  lieix; 
LISETTE.  GERONTE. 
De  fe$  accens  délicieux  *  A  Tes  acccns  délicieux 

Notre  cœuffaurafe  défendre.  [  Il  force  les  Cieuxàfe  rendre. 

GERONTE. 
Eft  il  en  France  uo  hpmmc 
De  cette  force-là  ? 
Qu'on  ell  heureux  d'être  de  Romu,, 
Pour  enlever  comme  cela  ! 

LISETTE. 

Fugantini  »  par  fon  ramage  ,  . 
Vous  charmera  tant  qu'il  voudraj  :  : 

Mais  jamais  il  n'obtiendra 
Mon  aveu  pour  ce  mariage. 

G  E  R  O  N  T  E.  1 

Je  ny  tiens  p^s ,  j'enrage  5 
Je  te  ferai  connoître 
Que  c'til  moi  qui  fuis  maître 
De  décider  de  fon  fort. 

ELISE. 
Lîfettc,  fois  plus  fagc  , 

Modère  ton  tranfport  ;  V»  En sjeijbls» 

Il  n'eft  que  trop  le  maître 
De  décider  mon  fort. 

.^LISETTE. 
Vo&  avez  tort. 
Je  vous  ferai  connoître 
Que  vous  n'êtes  plus  maître 
De  décider  fon  fort.  ) 

GERONTE. 

Comment  >  impertinente  l 

ELISE. 
Sois  donc  plus  prudente. 

L  I  S  E  T  T  E. 
Sa  mere,  ainS  que  vous  , 
Avoit  déclaré  fon  époux. 
A  Saint-Réal  elle  eft  promîfe  , 
Depuis  long-temps  il  aime,  il  eft  aimé  ; 
£c  vous  voulez  maintenant  qu'elle  brife 
Des  nœuds  que  vous  avez  formé? 

GERONTE. 
Non  ,  non  ,  jamais ,  fur  mon  ame  * 
Elife  ne  fera  la  femme 
D'un  homme  fans  goût  &  fans  voix, 
Et  qui  même  ignore  la  gamme  ; 
C'en  ejil  fait  «  j'«û  fixe  moa  choix* 


LA  MELOMANIE, 

GERONTE.^ 
Le  chant ,  la  fymphonie 
Et  ce  goût  merveilleux  • 
Qu'on  ne  trouve  qu'en  Italie , 
^  Sont  des  talens  heureux 
Quifont  le  bonheur  de  ma  vie. 

ELISE. 
Léchant,  la  fymphonie 
Et  çe  goût  merveilleux 
Qu'on  va  chercher  en  Italie , 
^  Sont  desrCïtlens  fâcheux 
Qui  font  le  malheur  de  ma  vie 
LISETTE. 
Le  chant,  la  fymphonie 
Et  ce  gout  merveilleux  | 
Qu'on  va  chercher  en  Italie ,  j 
Sont,  vraiment  à  mes  yeux,  ! 
Une  impertinente  manie.  ) 

G  E  R  O  N  T  E. 


^  Eksljuble» 


Ré 


C  I  T  A  T  I  F, 


II  arrive  aujourd'hui, 
Aujcnird'hui  l'on  me  le  préfente  ; 
Et  pour  terminer  avec  lui  , 
Je  cours  chez  mon  ami  Chrifante, 
Lui  dire  que  fon  fils  ne  fera  plus  le  mien  } 
Puis,  je  reviens  former  ce  beau  lien. 
Oui,  fans  différer  davantage  , 
Dès  ce  fuir  les  accords ,  demain  le  mariage.    (  7/ fort.  ) 


SCENE  III. 

E  L  I  SE,  LISETTE, 
LISETTE, 
H  î  tout-à-fait  il  a  perdu  Tefprit. 
Voyons  ,  voyons  ce  que  la  lettre  die. . 
De  Crémone. 

Je  pars  ,  6*  je  puis  arriver  à  Paris  avant  ma  Lettre.  (  à  la 
bonne  heure.  )  a  plus  de  trois  mois  ^hdle  E  Life  y  que  je  rCai 
reçu  de  vos  nouvelles  y ,(  nous  écrivions  cependant  trois  ou  qua- 
tre fois  par  jour.  )  Vsimour  qui  rncnfiâme  nCajjure  que  vous  ne 
m'avey  point  oublié  ^  &  fans  doute  vos  Lettres  auront  été  inter^ 
ceptées,  (  interceptées!  voilà  qui  eft  infoient.)  Q^'i/  me  tarde 
d'être  à  vos  pieds  pour  réclamer  le  prix  de  mon  amour  ,  votre  prp^ 
mejfe  ,  celle  de  votre  mere ,  ô*  confentement  que  votre  pere  a  donné 
dans  toutes  fes  Lettres  que  je  conferve.  (  Les  temps  font  bien 
chajlgés.  )  On  m'avertit  que  les  chevaux  font  prêts  ,  adieu,  La 
rapidité  des  vents  ne  fuffiroic  pas  à  l' impatience^  que  j^di  dè  youi 
revoir^  Votre  fideU.aïUiHH  y .  D's  Si*  Riaz,^  . 


C  O  M  E  D  I  E. 
ELISE. 

R  I  B  T  T  M, 

Que  je  fuis  malheureufe  !  . 
L'amour  préfcntoit  à  mon  cœur 
Du  plaifir  rimagc  flatteufe  , 
L'efpoir  me  moncroit  le  bonheur. 
Non  ,  non ,  n'efpérez  pas  ,  mon  pere 
Qu'un  autre  hymen  puiflc  me  plaire  ; 
Saint-Réal  a  reçu  ma  foi  : 
Le  dernier  defîr  de  ma  mere  , 
De  l'aimer  me  prcfcrit  la  loi: 
Son  image,  toujours  plus  cherc, 
Me  rappelle  ce  que  je  dois. 
Vos  menaces ,  votre  colère  , 
Rien  ne  peut  l'éloigner  de  moî. 
gti^iami^^^**^ t -  I  I  S  E  T  T  E.  'r^^^eimim» 
-  jf'  Todë^  Ie  Cîcl  en  ce  danger  preffant  ; 
il  falloit  ce  renfort ,  &  bientôt  un  amant. 
Un  Crifpin  vif,  une  Soubrette 
^ — r  Intelligente  &  difcrette, 
Afîcz  înftruite  en  Part  de  tromper  un  barbon  J 
Et  l'amour  qui  fe  plaît  aflez  dans  le  dcfor^re..M 
Ah  !  de  Monfieur  Géronte  il  nous  fera  raifon  ; 
D'un  projet  infenfé  nous  le  ferons  démordre. 

Air, 

la  gaieté  le  doux  tranfport  m*înfpîre  > 
C'eft  un  charme  ,  c'eft  un  <lélireî 
Crifpin  revient ,  il  faut  rire, 
li  faut  chanter ,  il  faut  rire. 

Quand  mon  cœur  enchanté 
A  tout,  ce  qu'il  defîre  , 
Je  fen's  de  Ja  gaieté 
Que  le  tranfport  m*infpire  ; 
C'eft  un  charme ,  c'eft  un  déUre  ! 
Il  faut  chanter ,  il  faut  rire. 
Un  cœur  qui  foupire  , 
Ne  fait  que  langun:  ; 
Dans  la  contrainte  &  le  dcfir 

Il  traîne  fon  martyre. 
Ah  !  croyez-moi ,  l'on  ne  refpire 
Que  par  le  plaifir. 
Djt  la  gaieté  ,  Sec. 

Imîréz-mor"/Te^^'*egof^^^^    '  *  •'  ..u-o-  ' 
•'Vous  teniez  tant  de  la  famille  1 
ELISE. 

Mon  pcre  a  mis  bon  ordre  à  mon  goiît  pour  Ic  chanta 
Tiens  ,  je  le  dcrefte  à  préfent. 

LISETTE. 
Pour  long  temps  l 


s  i.:A  M  E  L  O  M  A  N  I  E, 

ELISE. 

Tu  me  défefperes. 
LlSETTEj  regardant  aller  fa  maitrejfe» 
Allez  vous  renfermer  ,  rêver  à  vos  malheurs. 
Les  augmenter  par  des  chiriferes  , 
Mouiller  ce  papier  de  vos  pleurs  i 
Moi ,  je  vais  travailler  à  calmer  vos  douleurs. 


P. 


E 


SCENE  IV. 

LISETTE,  feule. 
OUR  conjurer  cette  tempête , 
l\  me  faudroit  Crifpin,  le  drôle  n'ell  pas  fot  ; 

11  a  toujours  quelque  reffburce  en  tête. 
Allons,  fuivant  la  lettre,  il  arrivefbientôt  : 
Il  faut  l'attendre.  Ah  !  ah  !  mon  cher  Monfieur  Géronte  ; 
Depuis  fixans  &  plus  ,  &  ma  maîtreflfe  &  moi. 
De  deux  enfans  de  Mars  nous  recevons  la  loi , 
Et  vous  traverferîez  nos  amours  î  c'eft  un  conte. 
Qu'ils  viennent  feulement ,  &  nous  verrons  beau  jeu. 
Voici  Crifpin  :  Tamour  s'eft  mêlé  du  voyage. 

S  C  E  N  E  V. 

LISETTE  ,  CRISPIN  ,  avec  une  cocarde  ^'  un  fabre. 
C  R  1  S  P  I  N. 
NFiN,  pour  t'offrir  mon  vifage  , 
J'ai  crevé  vingt  chevaux ,  &  je  me  ferts ,  tudieu.... 

LISETTE,  jouant  la  furprife. 
Ariette, 
(  Dam  cette  Scène ,  Lifette  chante  &  Crifpin  parle,  ) 
C'eft  Crifpin,  je  crois. 
Je  Tappcrçois. 
CRISPIN. 
Tout  de  bon ,  vraiment ,  c'eft  moi-même. 
LISETTE. 
Qu'il  a  bon  air  ! 
Ce  regard  fier. 
C  R:-I  S  P  1  N  ,  faifant  la  pirouette, 
Mais  ,  je  crois  qu*on  a  bon  air. 
LISETTE. 
Cette  cocarde. 
Ce  fabre  à  la  houfarde» 
CRISPIN,  tirant  a  demi  fon  fabre  &  le  renfonfant, 
l\  a  le  fil. 

LISETTE. 
On  ne  tint  pas 
A  wt  d'appas. 

CRISPIN, 


4rO 


COMÉDIE.  9 
,C  R  1  S  P  l  N  ,  arrangeant  fa  fraîfe. 
_J^r"  Mais,  en  quartier  d'hiver, 
LircttCS  &  Marions  m'ont  toutes  dit  :  je  t'aime. 

LISETTE, 
lofidelle ,  voUge  , 
11  faut  que  je  te  dévifage.  / 
CRISPIN  ,  faifijfdnt  les  mains  de  Lifette ,  &  faifant  tableau» 
JuTout  doux  ,  un  peu  moins  de  fureur  > 
^  Je  ne  fuis  point  un  infidelle  : 

J'en  jure  j  &  tout  à  toi ,  ma  belle, 

(  Faifant  le  héros.  ) 
J'ai  fervi  l'amour  &  l'honneur. 

LISETTE. 
(  Aprh  être  reftée  en  attitude  ,  elle  en  change.  Alors  tout  ceci  efl 
grand  tragique  d'Opéra,  ) 
Tu  me  défarmes  à  ces  mots  \ 
Et  Ton  doit  en  croire  un  héros. 
CRISPIN. 
h  ça,  laîfTe  ton  chant,  parle  d'une  autre  forte. 
Sans  préambule  ,  m'aimes-tu  ? 

LISETTE,  tendrement. 

Si  je  t'aime  l 
Qui,  moi,  moncœurl 
CRISPIN, 

Es-tu  folle  ? 

LISETTE. 
Oui ,  mon  ardeur 
Ell  extrême, 
C  R  I  S  P  I  N.  ^  ^ 
Dis-moî  tout  fimplement  :  je  t'aime. 
L  1  S  E  T  T  E  ,  ^/^/z  tendrement* 
Oui ,  je  t'aime. 
CRISPIN. 

Encor. 

Lis  ETTE,  encor  plus  tendrement 
Oui  ,  je  t'aime. 
CRISPIN. 
Que  le  diable  t'emporte. 
LISETTE,  jouant  la  furprife% 
C'ert  Crirpin  ,  je  crois. 
CRISPIN. 
Tu  vas  recommencer  ? 

L  I  S  E  T  T  E. 
Je  l'apoerçois. 
C  k  1  S  P  I  N  ,  s'en  allant. 
Adieu. 

.  L  I  S  E  T  T  E  ,  parlante 

^^Ecoucc  donc 

C  n  I S  P  î  N. 

Bon  ,  ce  langage* 


ib  LAMÈLOMANIE, 

LISETTE. 
Ne  vois-tu  pas  bien  qu'en  ce  lieu 
On  cftfou? 

C  R  I  S  P  I  N. 
L'on  n'crt  pas  trop  fage. 
Si  l'on  te  reffemblc,  morbleu. 

LISETTE. 
lAc  reflembler  !  Bon  !  c'eft  bien  une  autre  manîc. 
Monficur  Gérontc.... 

C  R  I  S  P  I  N. 

Eh  bien  î 
LISETTE. 

Ne  parle  plus. 
C  R  I  S  P  1  N. 
Oh  !  ce  n'dl  pas  là  ta  folie  , 
Ma  chère  enfant  ,  je  le  parie. 

LISETTE. 


MarouH 


C  R  I  S  P  I  N. 

>-vl ,  En  faveur  de  tous  tes  rébus , 
Pardonne-îtioi  cette  faillie. 

LISETTE. 
Volontiers  ,  touche.  Enfin  ,  voici  le  fait. 
Tandis  que  vous  criez  difcotds  en  Italie  ., 
Avec  fureur  nous  aimions  l'harmonie. 
Oui  ,  la  mufîque  a  pour  nous  tant  d'attraîtS  , 
Que  quiconque  ignore  la  gamme 
Aujourd'hui  n'entre  plus  céans  î 
Et  c'eft  en  ce  pays  le  goût  de  bien  des  gens. 

C  R  I  S  P  I  N. 

Oh,ohî 

LISETTE. 
Depuis  près  de  deux  ans. 
Qu'il  germoît  en  Géronte ,  il  fubjugue  fon  ame  , 

Au  point  qu'il  nous  vient  d'annoncer 
Que  d'Élifc  Tépoux  feroit ,  ou  Clarinette, 

Ou  Flûte,  ou  Tambour,  ou  Trompette 
Et  Mons  Fugantini  va  bien  nous  traverfer. 

C  R  I  S  P  I  N. 

Fugantini  ! 

LISETTE. 
Fugantini,  te  dis-je  ; 
C'eft  quelqu'un  du  métier,  sûrement  un  prodige  : 
Et  lî  nous  ne  parons  ce  coup.... 

C  R  I  S  P  I  N. 
La  pefte  !  nous  rifquons  beaucoup. 
En  hâte  ,  je  cours  vers  mon  maître: 
Ici ,  maî-à-propos  .  nous  le  verrions  paroître. 
Si  je  différois  plus  long-temps. 
Xes  amoureux  ne  font, point  patiens. 


Ç  O  M  JE  p  I  E.  II 

(  //  fait  un  pas  pour  finir  ,  &  r^v/V/zr.  ^ 
Mais  fon  Fugantini ,  quel  homme  poiirroit-ce  être  ? 

L  I  S  E  T  T  p. 
Par  ma  foi ,  je  ne  faî  ;  &  Géronie,  je  croi , 
Ne  le  connoît  pas  plus  que  mqj, 
G  RI  S  P  I  N. 
Non  ï  .... 

LISETTE. 

Non. 

C  R  I  S  P  I  N  ,  réfléchijfam. 
Mais  on  pourroit.... 

LISETTE. 

Mais  ,  écoute,  je  penfe 
Qu'il  cft  allé  pour  faire  avec  lui  connoiiTance. 

I  G  R  1  S  P  I  N. 

Tant  pis.  Je^.concevois  déjà  certain  projet.... 
Mais  nous  y  rêverons.... 

(  Faifant  un  baifcr  au  front  de  Lifctte  ,  h  la  dérohée.  ) 

Adieu  ,  charmant  objet. 
LISETTE,  lui  criant. 
Mais  le  temps  prefle....  O  ciel  I  voici  AMonfieur  Géronte. 


Q 


SCENE    Y  1. 

LISETTE  ,  CRISPIN  ,  GÉRONTE,  qui  entre  en  fredonnant. 

G  R  I  S  P  J  N. 
VI  ?  ce  fredonneur  ? 

LISETTE. 

Suranné. 
G  R  I  S  P  I  N. 

Que  faire? 

L  I  S  £  f  T  e;  , 
Avîfe. 

G  R  J  S  P  I  N. 
Ah  !  tout  eft  ruiné. 
,  LISETTE. 
I  De  la  tête.l Prélude,  affronte* 
!  File  un  fon',  il  fera  charmé. 
Tu  reviens  d'Italie. 

..G  R  IS  P  IN,  toufant.  . 
Heim....  je  fuis  enrhumé. 
LISETTE. 
Je  vais  te  préparer  la  voie. 
Il  t'a  vu.  Tu  jouois  û  bien  du  violon  ! 

G  R  1  S  P  l  N. 
Mais  ,  oui  , 
Affez  bi  en  Dupont  ,  mon  ami. 

LISETTE, ù  Gérante» 
Surcroît  de  bonheur  &  de  joie. 


U  lAMElOMÀNIE, 

i         (a  Cri/pin ,  qui  me:  fa  cocarde  dans  fa  poche,  ) 
'  Ta  cocarde....    (  à  Gérante,  ) 

j  Monfic!ur,  un  chanteur  de  renonn....* 
'  G  P  R  O  N  T  F ,  récitatif 
Laiffe-moi  donc  finir  ma  périocie. 

C  R  I  S  P  1  N  ,  parlant.  = 

Période  ! 

LISETTE,  parlant, 
Monfîeur  ,  moi  ,  je  ne  d'S  pas  non  , 
Et  mon  delT^in  nti\  pas  de  vous  être  incommode. 

GER0NTE,^/2  récitatif. 
Comme  aujourd'hui  je  fuis  fccond  1 

LISETTE,  parlant. 
Mais  Monfieur  que  voilà.... 
C  H  1  S  P  1  N  ,  fuifant  de-.grandes  révérencesm 

Pardun. 

LISETTE,  pariant. 
Ayant  fu  votre  goût  pour  la  mufiquerare. 
Du  fond  de  Pltalie  arrive  tout  exprès.... 

CRiSVlhi  i  fiffant  de  grandes  révérences  ,  &  fe  trouvant  nf:i^  ^ 
a  ne^  avec  Gérante.  '  * 

Pour  vous  admirer  de  plus  prè^. 

G  E  R  O  N  T  E  ,  récitatif. 
Votre  nom  ,  s'il  vous  plaît  1 
CRÏSPIN  héfite  &  regarde  Lifette  ;  puis  il  chante  en  récitatif. 

Je  m'appelle  Bécarre. 
(  à  Lifette  ,  en  parlant,  ) 
Eli  ce  bon  ? 

LISETTE,  parlant. 

OuiV 

G  E  R  O  N  T  E  ,  ^«  récitatif 

Bécarre  ! 
C  R  I  S  P  I  N  ,  e«  récitatif 
C'eft  mon  nom. 

Mouzîcîen  terrible  &  barbare. 
Tendre  ,  célefte  &  rare. 
Harpe  ,  mandolino  , 
Guitrarre  ,  rorno  , 
Gboé  ,  timballo  , 

Bioti,  blon,  blon,  blon. 
Et  le  canon  , 

Poun  ,  poun  5 
Et  le  canon  , 
Poun,  patapoun  »  poun# 
Timballo  ,  fifre,  trompette. 
Hautbois  ,  flûte  &  violon  , 
Harpe  ,  guittarre  &  baflfon  , 
Mandoline  &  clarinette  , 
Quinccs ,  baiTes  Se  canon  ^ 


COMÉDIE. 


On  accorde  à  i'uniflon } 
Tout  cela  fait  carrillon. 
G  E  R  O  N  T  E,  enrêcitatif. 
-Quoi  !  du  canon  ? 
^  C  R  I  S  P  I  N  ,  parlant  tout  U  refie.    ,  ' 

-  ^i^^^0ÊÊ»mm0^-       Par  énergie  , 

On  met  de  tout  dans  l'harmonie , 
La  bombe,  le  mortier  ,  les  clairons,  les  hautbois , 
Les  cris  des  combattans....  je  veux  dire  ,  les  voix  : 
Tout  cela  fait  un  bacchanal  étrange, 
Une  mufique  d'enragés. 
Puis  après ,  par  un  doux  mélange, 
Mufettes  aux  doux  fons,  chalumeaux  obligés. 
On  chante  la  vidoire  ; 
£t  TAmour  ,  qui  mêle  des  fleurs 
Aux  lauriers  de  la  Gloire, 
Des  Belles  nous  livre  les  cœurs. 

G  E  R  O  N  T  E ,  ^«  récitatif. 
Monfieur  ,  que  vous  êtes  favant  !  • 

c  R  1  s  p  I  N. 
Moi ,  je  ne  fuis  qu'un  foible  Elevé. 
Mais ,  ne  parlez-vous  qu'en  chantant  ? 
Il  faudroit  un  peu  faire  trêve. 

G  E  R  O  N  T  E.  ^  —  - 

j4  R  I   E   T  T  JE, 

Sans  chanter  peut-on  vivre  un  jour  î 
Le  chant  ranime  la  vieilleflTe  ; 
11  eft  pour  la  jeunefle. 
Le  pere  du  pJaifîr  &  le  fils  de  l'Amour. 

A  douce  &  gentille  fillette. 
Le  berger  va  chantant  Ton  amoureux  de(îr; 
Et  c'etl  aux  fons  de  fa  mufette  , 
Aux  couplets  de  fa  chanfonnette  , 
Que  la  bergerette 
Se  laifTe  attendrir. 
Les  guerriers  chantent  leur  vîâ:oîrc^ 
Les  amans  chantent  leur  ardçur  j 
C'ell  la  trompette  de  la  gloire 
C'ert  le  fignaj  du  bonheur. 
Sans  chanter  peut-on  rire  &  boire? 
On  chante  le  verre  à  la  main. 
Si  le  bon  vin  infpire  la  tendrelfe, 
La  chanfonnette  amené  rallégreffe; 

De  1.1  joie  on  paffe  à  rivreffc. 
Et  la  voifinc  embralTe  fon  voifin. 

Je  vous  comprends.  Vous  me  direz  peut-être  j 

Que  la  mufi^e....  que  le  chant.... 
Donnent  aux  moK  un  nouveau  fentiment.... 
Que...  par  le  chanc...  on  enlevé...  on  pénètre.,. 


M  lAMELOMAî^lE, 
Je  fais  qu'en  Italie  ,  enfin  ,  on  vous  dira.... 
Que  rOpcra  bouffon....  &  le  grand  Opéra.... 
Vous  entendrez  parlez  mon  maître. 
G  E  R  O  N  T  E. 

Votre  maître  % 

C  R  I  S  P  I  N. 
En  mufique.Oh  !  vousTailezccnnoître. 
Pefte  î  il  ell  du  grand  numéro  : 
C*ell  un  homme  en  amorofa, 
I  G  E  R  O  N  T  E. 

/  Quel  cft-il  ? 

<  C  R  I  S  P  I  N. 

Avant  tout,  dites-moi,  je  vous  prie, 
Kdoniîeur  Fugantini  >  comment  le  trouvez-vous  % 

G  E  R  O  N  T  E. 
Je  ne  le  connois  pas  encor.  Mais ,  entre  nous , 
Eft.il  profond 

C  R  I  S  P  I  N. 

S'il  l'eft  !  ce  foudre  d'harmonie  ! 
G  E  R  O  N  T  E. 

Vous  le  connoiffez  ? 

C  R  I  S  P  I  N. 

Bon  !  nous  nous  connoiflbns  tous. 
G  E  R  O  N  T  E. 

Eft-il  périodifte  ? 

C  R  I  S  P  I  N ,  regardant  Ufate. 
Il  cft  tout,  ce  grand  homme. 
Ecrivez  à  Milan ,  à  Parme  ,  à  Naple ,  à  Rome. 

G  E  R  O  N  T  E. 
Que ,  fur  votre  récit ,  j'ai  hâte  de  le  voir  1 

C  R  I  S  P  1  N  ,^  ^  lui-même. 
Nous  n  avons  pas  le  même  cfpoir. 
G  E  R  O  N  T  E, 
Mais  revenons  au  nom  de  ce  grand  Maître. 
C  R  1  S  P  1  N. 
Mon  patron  ,  fans  doute  ? 

G  É  R  O  N  T  E. 
Oui. 

C  R  I  S  P  I  N. 

Plus  je  vous  fais  languir 
Et  plus  je  vais  vous  caufer  de  plaifir. 

G  E  R  O  N  T  E. 

Bon  ! 

C  R  I  S  P  I  N. 
Et  d'étonnement  peut-être. 
G  E  R  O  N  T  E. 
Achevez  donc. 

C  R  I  S  P  I  N. 
Ehbien,  Monlîeur, 
Cet  homme  fi  fupérieur  « 
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A  qui  Tunivers  porte  envie. 
Cette  crème  de  l'Italie, 
Ce  gofier  délicat ,  ce  grand  compofiteur. 
Qui  va  vous  ravir  en  extafe , 
Mon  Apollon,  mon  maître,  mon  amî, 
D6nt  je  ne  puis  parler  qu'avec  emphafe, 
C'cft  il  Signor  Fugantini. 

G  É  R  O  N  T  E. 
Eft-il  poflible  !....  o  furprift  agrcablt  ! 
Il  a  déjà  vu  Louvrini , 
Notre  ami  commun?  «  ^  . 

C  R  ï  S  P  I  N.  _ 
Non...  vousvoireft  préférable» 
G  E  R  O  N  T  E. 

Eh  1  comment  a-t-il  fu  ?.... 

G  R  I  S  P  I  N. 

Monficur ,  vôtre  renom.t. 
On  parle  tant  de  vous  ! 

GERONTE. 

Je  perce  donc? 
C  R  I  S  P  i  N. 
Percer  !  cela  n*eft  pas  croyable. 
Il  fait  ,  de  plus,  que  vous  lui  deftinez 
Certaine  Elire,  une  époufe  adorable. 

GERONTE. 
Oui,  dès  ce  foir  ils  ferôTit  enchaînés  ; 
Le  contrat  cil  dreffé. 

C  R  I  S  P  ï  N. 

Moment  trop  favôtablc  l  ^  . 
Mais  je  m^arrêrc  ici  hors  de  faifon  :    '  î 
J  ctois  venu  pour  fonder  la  marfon. 

GERONTE. 
t  Comment  ? 

'  C  R  I  S  P  I  N. 

Oui ,  plus  vif,  plus  alerte, 
Moî,  je  vais  â  la  découverte.... 
Des  gens  de  l'art ,  s'entend...  Vous  cotn prenez..» 
Mais  je  vais  Icchercher.  11  eft  temps,  cemcfemble, 
Qu'Êlife5:  lui  poiffent  chanterénfemblc. 

GERONTE. 
Ah  !  courez  vite  ,  S:  l'amenez. 


SCENE  VIL 

SAINT-RÉAL  ,  GERONTE  ,  LISETTE  ,  CRISPIN. 

C  R  1  S  P  ï  N. 
H  !  le  voici.       (  h  Lifette.  ) 

Tâche  au  moi^s  de  rihftruire. 
SAINT-RÉAL. 
Monfi<ur  Gcronte.... 


A 


^(  LAMELOMANIE, 

C  R  I  S  P  I  N. 
Oui ,  c  cft  lui.  Tout  eft  dît. 
(  En  chantant,  ) 

La  ,  U  3  la  ,  la. 
GERONTE,û  Cri/pin, 
Quoi  !  c  eft  (  Crifpin  faifant  figne  qu'oui,  ) 

(  a  St,  Réal  en  Vtmbrajfant,  ) 
Monfîcur.... 
SAINT-RÉAL. 

Je  venois  pour  vous  dire.... 
C  R  I  S  P  I  N. 
Eh  !  tout ,  vous  dis- je  ,  eft  dit  &  fait  avec  cfprît. 
(  En  chantant.  ) 

La,  la  «  la  ,  la. 
GERONTE,ù  Crifpin, 
Il  parle  bien  Français  ! 

C  R  I  S  P  I  N. 
Sans  contredit. 
En  tout  pays  ,  c*eft  à  préfenc  l'ufage  ; 
Sans  conferver  d'accens ,  nous  changeons  de  langage 
Tout  autant  de  fois  qu'il  nous  plait. 

(  a  St,  Réal,  ) 
Allons,  Monfieur  de  l'Italie , 
Signer  Fugantini  ,  vous  êtes  toujours  prêt: 
Un  petit  air  ,  un  joli  trait 
De  la  plus  douce  mélodie. 

G  É  R  O  N  T  E. 
On  voit  dans  fes  yeux  ce  qu'il  cft. 

C  R  1  S  P  I  N. 
Oui  ;  mais  il  eft  un  peu  diftrait. 

G  E  R  O  N  T  E. 
Et  moi  donc,  moi  !...  Tout  grandgénie... 

S  A  1  N  T  -  R  E  A  L  ,       ^  Lifitti. 
Qu  eft-ce  donc  que  cette  folie  ? 

C  R  I  S  P  I  N. 
Vous  le  faurez. 

S  A  I  N  T  -  R  É  A  L. 
J^Si  mon  amour.... 
C  R  l  S  P  l  N. 
L'amour  du  chant ,  oui ,  c'eft  celui  du  jour  : 
.  (  à  Gérante.  ) 

N  eÛ-ii  pas  vrai  ?    (  En  chantant.  ) 

La,  la  ,  la,  la,  la,  la. 
-LISETTE,  chantant. 
La  ,  la  ,  la,  la,  &c. 
R  I  S  P  1  N ,  ^  Lifette, 
Cours  vîte  prcycnir  Elife.  (Lifette  fort J) 

(  aSt.Réal,  ) 
Eh  bien  ,  Monfîeur  ,  revenez-vous 
De  votre  agréable  furprife  ^ 
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Sans  contredît  ,  ce  moment  eft  bîen  doux. 

Etre  connu  ,  même  avant  de  paroitrc  ! 
Je  vous  l'ai  déjà  dit  ,  votre  nom  feul  fait  tout , 
Et  dans  tout  l'onivers  ,  de  l'un  à  l'autre  bout  , 

On  vous  admire  avant  de  vous  connoître. 

SAINT-  RÉAL. 

Mais....  Mais.... 

C  R  I  S  P  I  N. 

Mais ,  chantez  avec  nous* 
SAINT-RÉAL. 
Moi ,  chanter  ! 

C  R  I  S  P  I  N,  l^as. 

Ou  gagnez  la  porte. 

(  ïîtft/r.  ) 
Se  faire  prier  de  la  forte  , 
Un  Virtuofe  comme  vous  ! 

SAINT-REAL. 

Moi ,  VirtAlofc  ! 

C  R  1  S  P  I  N. 
On  fait  que  vous  êtes  modcfte» 
(  à  Gérante,  ) 
Modefte  &  du  talent  !  eft-ce  rare  ? 

G  E  R  O  N  T  E. 

A  ravir , 

*"Monficur  Fuganiinî  -,  mais  îaiflfez-vous  fléchir. 

C  R  I  S  P  I  N,èas. 
Chanicz  ,ou  point  d'Elife. 

SAINT-REAL. 

Ah  !  tu  me  fais  frtfmîr. 


SCENE  VIII. 

Les  PRÉcÉbENS  ,  ELISE,  LISETTE. 

{  Ces  diux  dernières  entrent  au  moment  que  commence  U 
Romance.  ) 


O 


S  A  ï  N  T  -  R  É  A  L. 

Romance, 


DES  Dieux  le  plus  bel  ouvrage  ! 
Seul  objet  de  tous  mes  vœux  , 
Dans  mon  ame  ton  image 
Porte  les  plus  tendres  feux» 
Dans  lafoufFrance 
De  ton  abfcnce, 
J*allois  expirer  d'amour  , 
Ton  image  ,  ta  préfcncc  , 
Sont  pour  moi  l'alhe  du  jour. 

C 


ï8  LAMÈLOMANIÊ, 

Second  Couplet, 

Nous  pouvons ,  fans  crainte  ,  confondre 
Nos  tranfporcs ,  nos  fentimens  j 
Pour  s'entendre ,  fe  répondre, 
Doux  regard  fert  aux  amans. 
L'amant  fidelle 
Qu'amour  appelle  , 
Dans  tes  yeux  cherche  ton  cœur  ; 
Qu'un  fourire  lui  décelé 
Ton  aveu  pour  fon  bonheur. 

Q  U  I  N  q  U  E, 

ELISE. 
Quel  tranfport  m'agite  &  m'enchante! 
Que  ces  accens  flattent  mon  cœur  I 
^  L'amour ,  pour  peindre  le  bonheur, 
Doic  emprunter  une  voix  fi  louchante. 
Sans  contrainte  ,  fans  effort , 
Je  remplis  votre  attente. 
Quel  trânfport  y  &c. 
Pour  céder  au  plus  doux  trânfport , 
J'unis  ma  voix  à  votre  attente  , 
Quel  trânfport ,  &c. 

SAINT-REAL. 
Ah ,  quel  plaifir  !  Elife  chante  !  ^ 
Cédez  ,  Elife  ,  au  plus  doux  trânfport;       f  K 
C'eft  le  bonheur  que  je  chante. 
LISETTE  &  CRISPÏN. 
Le  fuccès  palTe  notre  attente  : 
Comm'elle  a  pris  feu  tout  d'abord! 
Ah  ,  quel  plaifir  ! 
Ah ,  quel  plaifir  ! 
G  E  R  O  N  T  E. 
Ah ,  quel  plaifir  î  ma  fille  chante  ! 
Ah  Lifetteî...  ah  Monfieur  !  excufez  mon  trânfport. 
Fille  trop  charmante! 
Sans  contrainte ,  fans  effort  > 
Tu  remplis  mon  attente. 

Ah  ,  monfieur  !  je  fuis  dans  TivrcfTe. 

Fille  de  ma  tendrcffc, 
Que  je  t'embraffe. 

C  R  I  S  P  l  N. 

Oh  !  ce  n'eft  rien  : 
En  deux  ou  trois  leçons ,  laiffez  faire  mon  maître  l 
11  v^ous  la  formera.... 

G  E  R  O  N  T  E. 
Mais ,  comment  reconïioîcre.. 


COMÉDIE. 
C  R  1  S  P  1  N. 
Eh  !  laiffez ,  vous  Ten  paierez  bien. 
N'cft-il  pas  vrai ,  Signor ,  fans  flatterie  , 
Que  Madcmoifelle  promet  l 

SAINT-RÊAL. 

Comment  !  je  réponds ,  fur  ma  vie , 
Oue  Monfieur  fera  fatrsfait. 

G  É  R  G  N  T  E. 
Leferai-je?  réponds ,  ma  mic. 
Ton  Saint-RcaJ.       _  _  „ 
L  ï  S  E  T  T  E. 

Elle  Toublic. 
C  R  1  S  P  1  N. 
Bécarre  voit  cela  fur  fa  phyfionomic. 

(  Bas',  a  St.  KéaL  ) 
Bécarre  c'eft  mon  nom ,  fouveHez-vous-en  bien. 

G  £  R  O  N  T  E. 

Elife....  eh  quoi  !  tu  ne  dis  rien  % 
C  R  I  S  P  1  N. 

C'cft  la  pudeur.  _  _ 

LISETTE. 

Vraiment  ,  fans  doute  : 
Un  premier  aveu  toujours  coûte. 
S  A  I  N  T  -  R  É  A  L. 
Mademoife,  un  mot  en  ma  Faveur. 

ELISE. 
Que  voulez- vous  qfue  je  vous  difc? 
J  éprouve  une  telle  furprife  , 
Ou  il  ne  m*cil  pas  poffible.... 
^  GERONTE. 

Ouvre  ton  cœur  5 

Je  !e  permets. 

ELISE. 

Eh  bien  ,  qu  il  vous  fuflfîfe  ^ 
D'entendre  que  mon  pere  a  fur  moi  tout  pouvoir  . 
Et  que  ,  fans  murmurer  ,  je  fuivrai  mon  deVOÛ. 

SAINT-RÉAL. 
Et  je  n'en  veux  pas  davantage, 
GERONTE. 
Ni  moi.  C'eft  combler  mon  efpoir. 

C  R  !  S  P  l  N. 
Ce  que  c'ell  qu'une  fille  fage  \ 
LISETTE. 
Oh  !  réducation  fait  tour.  C'elt  mon  ouvrage. 

C  R  1  S  P  I  N  ,        ^  Géronttn 
Tandis  que  fori  cfprit  cft  (î  bien  difpofc. 
Si  le  cunuat.... 

C  2, 


2Ô  LA   M  E  L  O  M  A  N  I 

G  É  R  O  N  T  E. 
Prudemment  avifé. 
Je  vais  écrire  un  moc  à  mon  Notaire  : 
(  à  E/ife.  ) 
Heim  l  tu  confens  ? 

ELISE. 
Tout  ce  qu'il  vous  plaîa- 
G  E  R  O  N  T  E. 
Je  favois  bien ,  moi ,  qu'il  fauroit  ce  plaire. 
Prends,  prends  leçon. 

ELISE. 

Tant  qu'on  voudra. 
C  R  I  S  P  I  N. , 
Nous  emploierons  notre  temps ,  laiflez  faire. 

(  Gérante  fait  quelques  pas  pour  fortir^  ) 

S  A  I  N  T  -  R  É  A  L. 

Elife  ! 

ELISE. 

Mon  cher  Saint-Réal  ! 

G  E  R  O  N  T  E  ,  revenante 
Si  Chrifante  venoit ,  tu  le  ferois  attendre. 

(  I/fort.  ) 

SCENE  IX. 

SAINT- RÉAL  ,  ELISE  ,  LISETTE  ,  CRISPIN. 
SAINT-RÉAL,  entendant  nommer  fonpere^ 


'Aon  père  ! 

C  R  I  S  P  I  N- 
Chut. 

LISETTE. 

Vous  allez  tout  apprendre? 
ELISE. 
Notre  embarras  eft  fans  égal. 

LISETTE. 
D'abord,  vous  aurez  un  rivaL 
C  R  I  S  P  I  N. 
taéronte  eft  poflrédé  du  démon  de  mulîque. 

LISETTE. 
G«ronte  n'a  point  vu  ce  concurrent  fatal. 

G  R  I  S  P  I  N. 
£c  vous  pa0ez  poyr  lui. 

LISETTE. 
Rufe  qui  fe  pratique» 
S  A  I  N  T  :  R  E  A  U 

Impoîtiire  l 
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C  R  1  S  P  I  N. 
Ah  !  vous  me  faites  rougir. 
ELISE. 


C  R  I  S  P  I  N. 

Nous  n'avons  pas  le  temps  de  réfléchir. 
Il  ne  faut  pas  regarder  en  arrière  , 
Encore  moins  Tonger  à  Tavenir  : 
C  eft  le  préfent  qu'il  faut  faifir. 
Il  faut  preffer ,  figner,  s'attendre  à  la  colère, 
S'affurer,  abufer ,  prévenir  ,  époufer  , 
Et  lailTer  faire  au  temps  ,  qui  fait  tout  appailer. 

SAINT-REAL. 
Je  n'ai  point  çncor  vu  mon  pere. 
C  R  I  S  P  I  N. 
RéuflTiffez,  il  vous  pardonnera. 

SAINT-REAL. 

Ehî  mais  ,  s'il  vient  

C  R  I  S  P  I  N. 

On  tâchera 
De  le  mettre  dans  le  myftere. 

ELISE. 

Mais  lî.... 

C  R  ï  S  P  I  N. 

Mais  11  ,  hors  de  faifon  ; 
On  doit  agir  félon  l'occafion. 

SAINT-REAL. 
Mais  ,  foutcnir  mon  perfonnage.... 

C  R  1  S  P  1  N. 
Le  plus  fort  ert  fait  :  du  courage. 
N'êtes-vous  pas  Mulicien  \ 

SAINT-REAL. 
Mais ,  pas  affez. 

C  R  I  S  P  I  N. 
Tout  ira  bien. 
Tranchez  fur  tout....  beaucoup  de  verbiage  % 
Termes  en  i ,  termes  en  o  , 
Affcdez  de  n'être  pasfage. 
Et  vous  démontez  le  vifage , 
Vous  entendrez  crier  bravà. 


!2«  LAMELOMANIE, 


SCENE  DERNIERE. 

SAINT  -  REAL  ,   ELISE  ,   LISETTE  ,  CRISPIN 
GERONTE ,  CHRiSANTE  &  LE  NOTAIRE. 

Final  e, 
G  É  R  O  N  T  E. 

M  ES  enfans ,  voici  le  Notaire , 
Formons  les  nœuds  les  plus  doux. 

ELISE  &SAINT-REAL.1 
Formons  les  nœuds  les  plus  doux.     \  v  r 

CRISPIN.  >Enfemhlc. 

Formez  les  nœuds  les  plus  doux.  j 

GERONTE. 
Voilà  ma  fille  &  fon  époux. 

ELISE. 

Je  fuis  fa  fille. 

SAINT-REAL. 
Et  fon  époux. 

LE  NOTAIRE. 
C'eft  votre  fille  &  fon  époux. 
Formez  les  nœuds  les  plus  doux. 

CHRISANTE. 
Formez  les  nœuds  les  plus  doux. 

EnfembU» 

Sons}  L«  nœuds  les  plus  doux. 

L  E   NOTA  I  R  E. 
Le  contrat  eft  dreffé  dans  la  forme  ordinaire  : 
Signez  ,  c'eil  le  point  néceiTaire. 

EnfembU, 

Signez ,  (         j      j  néceiTaire. 
Signons,!  ^ 

C  H  R  I  S  A  N  T  E. 
C'eft  moi. 
GERONTE. 
Comment ,  c'eft  toi  \ 
CHRISANTE. 
Vraiment ,  oui ,  c'eft  moi-même. 

S  A  I  N  T  -  R  É  A  L. 
C'eft  mon  pcre  i  ô  furprifc  extrême  î 


COMÉDIE.  ^> 
S  A  I  N  T  -  R  E  A 
Elife  ,  je  crains  fon  courroux. 

ELISE  &  LISETT  ^*\Enfmble. 
Mon  ami ,  je^cnins 

Lifettc  ,  je  crains  fon  courroux. 

G  E  R  O  N  T  E. 
Tiens  ,  mon  ami ,  point  de  courroux  ; 
Voilà  ma  fille     fon  époux. 
Nous  formons  les  nœuds  les  plus  doux. 
Elle  a  choifî  celui  qu'elle  aime ,  ^ 
Et  ton  ftls  n  eft  plus  rien  pour  moi. 
CHRIS  AN  TE. 
Comment ,  c'eft  vous  l 
C  R  I  S  P  I  N . 
Vraiment ,  Qui ,  c'eft  moi-même. 
CHRISANTE. 
Comment ,  c*eft  luil 
C  R  1  S  P  I  N. 
Vraiment ,  oui ,  c'ert  lui-même- 
Monfieur  Fugantini. 

CHRISANTE. 
Monfieur  Fugantini  î 
EnfcmbU. 

Fugantini.   

G  E  R  O  N  T  E. 
Oui ,  c'eft  lui  que  je  prends  pour  gendre; 
C'ett  lui  que  ma  fille  a  cboifi. 
Comme  il  chante  !  ah  !  mon  ami  « 
Un  (eul  inftant  daigne  l'entendre. 

(  a  Se,  Réal,  ) 
De  colère  il  va  s'enflammer  : 
Chantez  un  peu  pour  le  calmer. 

SAINT-REAL ,  à  Chrifante. 
A  mon  honheur  ne  foyez  point  contraire. 
Confirmez  les  nœuds  les  plus  doux. 
G  E  R  O  N  T  E. 

CHRISANTE.  . 
A  fon  bonheur  je  ne  fuis  point  contraire 
Voilà  ta  fille  &  fon  époux  ; 
Formez  les  nœuds  les  plus  doux. 

Enfemble, 

Formez  î  ^cs  nœuds  les  plus  doux ,  &c. 
Formons  i 

l.  E  NOTAIRE. 
Le  contrat  eft  dreffé  dans  la  foiroe  ordinaire. 


LA   MELO  MA  NIE, 
Enfemble. 

G  E  R  O  N  T  E. 
Quoi  î  vous  fîgnez  ? 

CHRISANTE, 
Il  le  faut  bien. 
G  É  R  O  N  T  E. 
Mz\s  pourquoi  ? 

CHRISANTE. 
Pour  vous  plaire. 
Votre  plaîfir  fera  le  mien. 

G  E  R  O  N  T  E. 
Pourquoi  fîgner? 

CHRISANTE. 
Il  le  faut  bien. 
G  E  R  O  N  T  E. 
A  ce  difcours  je  n'entends  rien. 

CHRISANTE. 
li  le  faut  bien; 
Je  fuis  fon  pere:  c'ell  mon  fils. 

G  E  R  O  N  T  E. 

Son  fils  ! 

S  A  I  N  T  -  R  E  A  L. 
Je  fuis  tout  pour  vous  plaire» 
G  E  R  O  N  T  E. 
On  ofe  ainfî  m'outrager  , 
£c  l'on  ne  craint  pas  ma  colère. 

ELISE. 
Mon  pere  ,  appaifez  votre  colère. 

SAINT-REAL. 
Monfieur,  appaifez  votre  colère. 

LE  NOTAIRE. 
Monfîcur  ,  appaifez  votre  colère. 

CHRISANTE. 
Mon  ami ,  appaifez  votre  colère.  ^ 

G  E  R  O  N  T  E. 
Non,  non,  je  veux  me  venger. 
On  ofe  ainfî  m'outrager , 
£c  l'on  ne  craint  pas  ma  colère. 

Enfemble. 
Appaifez  votre  colère  ,  &c. 

CHRISANTE. 
Il  eft  mon  fils ,  il  eft  ton  gendre; 
C'eft  lui  que  ta  fille  a  choifi  : 
Comme  il  chante  !  ah  !  mon  amî^ 
Un  feul  inftant  daigne  Teniendre. 


t  O  M  E  D  I  Ê; 

(hSt.Réai.) 
De  colère  il  va  s'enflammer  , 
Chantez  un  peu  pour  le  calmer^ 

S  A  I  N  T  -  R  £  M  L. 
Un  feul  inlhnc  daignez  m'entendre; 
Vous  me  voyez  à  vos  genoux  : 
Confirmez  les  nœuds  les  plus  doux. 

CHRISANTE ,  CRISPIN  &  ELISE. 
Confirmez  les  nœuds  les  plus  doux% 

SAINT-REAL. 
A  nos  dcfirs  daignez  vous  rendre. 

G  E  R  O  N  T  E. 
Chanter  fi  bien  !  il  faut  fe  rendre. 
Il  faut  céder  à  des  accens  fi  doux. 

SAINT-REAL. 
A  nos  defirs  daignez  vous  rendre* 

G  E  R  O  N  T  E. 
Chanter  fi  bien  ! 

Enfimble, 
Il  faut  fe  rendre. 
LISETTE. 
Vive  la  danfe,  vive  le  chant  : 
On  doit  fauter ,  chanter  en  naiffant. 

G  E  R  O  N  T  E. 
Elle  a  raîfon  ,  plus  de  triftelTc  ; 
Oui ,  je  confens  à  vous  unir  , 
Mais  ne  fongeons  plus  qu'au  plaifir» 

Tous  enfembU, 
Nous  chanterons ,  nous  danferons; 
Nous  chanterons  fans  ccfTe. 
La  jeunefic  ,  la  vieilleffe , 
Oui,  tout  eft  fait  pour  le  plaifif» 
Loin  de  la  trifteffe  , 
On  doit  fans  ceflb 
Se  réjouir. 


FIN: 
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